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Edito
Voilà ! Trois mois déjà que le premier numéro d'Inside Motorsport a vu le jour. Ce premier

jet fut un succès au delà de nos espérances et cela nous a conforté dans les choix

artistiques de ce projet passionné et passionnant. Ce numéro 2 a donc été d'autant plus

délicat à aborder, car nous nous savions attendus au tournant. Alors gare à la chute !

L'élan créé par le premier numéro nous a incité à voir plus loin. Nous avons donc choisi de

prévoir les dates des prochaines sorties: le troisième opus paraîtra le 20 Mars 2013, jour

du passage au printemps, le suivant le 21 Juin, jour du passage à l'été et ainsi de suite à

chaque saison. Heureux hasard du calendrier, l'automne est une saison particulière pour

les photographes, avec ses couleurs chaudes, caractéristiques et ses ambiances uniques.

Ce sont aussi les couleurs de l'autre pays du rallye, la Belgique, à qui nous avons voulu

rendre hommage à travers un reportage très "Inside".

Vous trouverez également dans ce numéro une nouvelle rubrique, une rencontre

poignante, un nouveau rallye et toujours autant de clichés incroyables. Notre équipe a en

effet beaucoup voyagé ces dernières semaines, entre la Belgique, l'Espagne ou le Nord

de la France. Le dossier « Historique » que vous trouverez dans ces pages y a d'ailleurs été

réalisé à 100%.

Nous n'oublions pas non plus les deux autres héros de cette décennie que sont Sébastien

Loeb et Daniel Eléna, qui ont conquis, en Alsace, leur neuvième titre consécutif.

Historique ou unique, les superlatifs manquent pour qualifier ce duo qui manquera

forcément au paysage rallystique. Bon vent messieurs et merci.

En attendant, stop the race, open your eyes. A tous, bonne lecture, et à très bientôt.

Patrice Wattinne pour son accueil et sa disponibilité,

Julien Houwenaghel pour ses photos de l'Hoppeland Rally,

Albert Llovera pour avoir accepté notre interview et pour sa simplicité,
Stéphane Lhonnay pour la séance de co-driving.
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Grand angle : Vitesse

Mikko Hirvonen - Jarmo Lehtinen
Citroën DS3 WRC

Rallye de France 2012
Romain Thuillier

Nikon D700
f20 - 1/60s - 16mm - iso125
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Grand angle : Ambiance

Commissaire passionné, jusqu'au bout de la nuit...
Coeur de France 2012

Vincent Thuillier
Nikon D7000

f4 - 1/4s - 17mm - iso320
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Grand Prix Masters
Spa Six Hours 2012

Romain Thuillier
Nikon D300S

f7.1 - 1/250s - 120mm - iso400

Grand angle : Rétro
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Sebastien Loeb
Citroën DS3 WRC

Rallye de France 2012
Romain Thuillier

Nikon D700
f5 - 1/320s - 130mm - iso800

Grand angle : Portrait
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Patrick Snijers - Johan Gitsels
Mini JCW WRC

Condroz 2012
Quentin Champion

Canon EOS 40D
f8 - 1/640s - 10mm - iso500

Grand angle : Ambiance
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Grand angle : Insolite

A qui sont ces pieds ?
Rally de Espana 2012

Vincent & Romain Thuillier
Nikon D7000

f4 - 1/320s - 17mm - iso1000
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Grand angle : Ambiance

Chris Atkinson - Glenn MacNeall
Mini JCW WRC

Rally de Espana 2012
Romain Thuillier

Nikon D700
f4 - 1/250s - 16mm - iso400
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Grand angle : Mécanique
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Mikko Hirvonen - Jarmo Lehtinen
Citroën DS3 WRC

Rally de Espana 2012
Vincent Thuillier

Nikon D7000
f22 - 3s - 17mm - iso100



Grand angle : Ambiance
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Abdulaziz Alkuwari - Killian Duffy
Mini JCW WRC

Rally de Espana 2012
Romain Thuillier

Nikon D300s
f8 - 1/500s - 70mm - iso200



Grand angle : Action

_23 _24

Raidillon de l'Eau Rouge
Spa Six Hours 2012

Romain Thuillier
Nikon D300s

f22 - 10s - 200mm - iso100



Grand angle : Action
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Dossier spécial

#Du Condroz au Kemmelberg

#Là où les historiques
côtoient les WRC

#Terre de Champions

#Ambiance !

#Vu de l'intérieur !

Textes: Quentin Champion et Romain Thuillier
Photos: Quentin Champion, Maxence Pierre, Jean Charles Huvelle & Romain Thuillier
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Terrains multiples
[Du Condroz au Kemmelberg]

Comptant trois régions réparties en dix
provinces sur à peine plus de 30 000
kilomètres carrés, la Belgique est un

compromis à elle tout seule. Pensez donc: sur
11 000 000 habitants, un peu moins de 60%
parlent le Flamand, un peu plus de 40% parlent
le Français et 1% parlent l'Allemand. Sans
oublier les Bruxellois qui ne se considèrent
comme ni l'un ni l'autre ni tout à la fois ! Même si
cette diversité tend à attiser les vélléités

d'inpendantistes aussi insignifiants les uns que
les autres, elle permet aussi aux passionnés de
rallye d'apprécier des épreuves à la physionomie
totalement différente, à parfois quelques
dizaines de kilomètres d'intervalle seulement.
Des étendues flandriennes entrecoupées d'un
ruban en béton bordé de wateringues, aux
routes condruziennes rendues grasses par la
récolte automnale des betteraves, difficile pour
un amateur de ne pas y trouver son compte.

D'ailleurs, ce n'est pas un hasard si plusieurs
pilotes des contrées voisines viennent nous
rendre visite quelques fois par an. Ajoutez à cela
une ambiance que l'on ne retrouve nulle part
ailleurs, et vous obtenez une recette unique à
laquelle il est particulièrement difficile de
résister une fois que l'on y a goûté ! Il ne vous
reste donc plus qu'à accrocher votre harnais et
passer la première, c'est parti ! En route pour
une spéciale récapitulative du "plat pays" !
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Avec trois épreuves, la Flandre
Occidentale est la mieux
représentée dans le

championnat national. Doyen du
calendrier, l'Omloop van Vlaanderen
s'est petit à petit fait souffler sa
popularité par les 24 Uren van Ieper,
plus connues maintenant sous le
nom d'Ypres Rally. Grâce à son statut
européen, l'épreuve a pu voir son
aura être transportée au-delà des
frontières de notre pays. Qui n'a
maintenant jamais entendu parler
des célèbres "wateringues" bordant
les routes des campagnes
environnantes de la Cité des Chats ?
Ces fameux fossés en béton dans
lesquelles des pilotes de la trempe
de Juha Kankkunen sont jadis
tombés. Ypres, ce n'est pas
seulement des carrefours mis les uns
à la suite des autres. Ce sont aussi
des enfilades ultra-rapides où il est
bien souvent nécessaire de plonger

avec la moitié de la voiture dans une
corde afin d'éviter de se faire rejeter
brutalement en sortie de virage.
Véritable chasse gardée de Freddy
Loix qui y a signé non moins de sept
succès, rares sont ceux qui, comme
Kris Meeke en 2009, auront eu
l'occasion de briller dès leur première
participation dans le Westhoek.
Enfin, il y a le petit dernier: le TAC.
Promu de l'ancienne D2 nationale il y
a quelques années, ce rallye organisé
par une poignée de passionnés a
gagné ses lettres de noblesse en
proposant un parcours sélectif
reprenant des portions du tarmac le
plus lisse qu'il doit être permis de
trouver en Europe. Se déroulant sur
une seule journée mais avec 16
spéciales au programme, cette
épreuve est un véritable sprint où il
est important de rester concentré à
chaque seconde !

...in West-Vlaanderen
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...en
Walloni

e...en
Walloni

e

De l'autre côté de la
frontière linguistique,
les virages

deviennent plus naturels. Les
pylônes sont remplacés par
des arbres parfois
centenaires. Le terrain s'avère
plus dénivellé, et si les côtes
à fort pourcentage font
peiner les plus petites
cylindrées, les descentes
vertigineuses permettent
aux plus courageux de faire
la différence. Trois rallyes du
championnat seulement
sont programmés en
Wallonie, mais quels rallyes !
A Jambes, les pilotes font

face à des spéciales larges et
sinueuses dont les vitesses
moyennes flirtent avec les
120km/h. Saint-Vith, et son
terrain rappelant parfois
l'Irlande, est considéré par
beaucoup de spécialistes
comme étant un parcours
digne du championnat du
monde. Que dire enfin du
Condroz ? La traditionnelle
manche de clotûre du
championnat, celle où tout
le monde veut être présent
pour assister à une dernière
messe du rallye avant un
hiver toujours trop long.
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Le marginal

Le Sezoens est une manche à part dans le
paysage rallystique belge. Depuis la
disparition des Boucles de Spa sous leur

forme "moderne", c'est désormais la seule
épreuve proposant des portions conséquentes
de terre. Pas une terre habituelle non plus,
puisque ce sont plutôt des petites billes
amassées les unes contre les autres qui
constituent ces chemins serpentant au milieu

des bosquets de la Campine. Compte tenu de
la mixité du terrain, impossible d'utiliser des
pneus spécifiques, et c'est donc en "slicks" que
les pilotes déboulent à des vitesses folles sur
des points de freinage devenant rapidement
douteux. La situation est encore pire dès lors où
la pluie décide de s'en mêler. C'est alors en
véritables bourbiers que se transforment ces
sentiers typiques, faisant passer une journée en

enfer aux concurrents. Sueurs froides assurées !
Pour l'anecdote, c'est sur ces chemins que
Patrick Snijers a fait ses premiers pas au volant
d'une propulsion. Une bonne école, à ne pas en
douter ! Enfin, on ne saurait que trop vous
conseiller de repasser prendre une "Sezoens" en
terrasse sur la Kerkplein de Bocholt, la bière
régionale dont notre collègue Jean-Charles n'a
de cesse de nous vanter les mérites !
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La suite, on la connaît:
une saison passée par
les émotions les plus

dures, mais ponctuée par la
victoire australienne et le
retrait temporaire de Citroën.
2006 ne sera qu'un plan
foireux et faute de volant
officiel, François est contraint
de forcer le coup d'éclat à la
moindre occasion dont il
dispose. Grâce à son talent
naturel pour le pilotage, il
s'illustre en prenant la tête du
Deutschland 2007 au volant

de la vieillissante Xsara face à
la C4 neuve de Loeb. En
2008, il se montre toujours
dans le coup au Monte Carlo
et en Allemagne sur des
Focus semi-privées, ce qui lui
vaut de remplacer Latvala
dans le team officiel en
Catalogne et en Corse. 2009
et 2010 seront à marquer d'un
trait noir. Quatres accidents,
dont un qui faillit coûter la vie
à son équipier Patrick Pivato
et deux la sienne, auront
sans doute eu définitivement

raison des espoirs mondiaux
de notre espoir national.
Goûtant désormais aux joies
de la paternité, le prodige de
Cul-des-Sarts enfile encore
de temps à autre sa "combi",
mais maintenant, c'est quand
il veut, où il veut et pour le
plaisir. Désormais, il est son
propre patron au sein de la
concession automobile
familiale. Au final, n'est-ce
pas là ce qu'il avait toujours
clamé vouloir faire un jour ?

Le phénomène

A tout seigneur tout honneur.
Même s'il est loin de faire
l'unanimité, François Duval reste

à ce jour le seul belge ayant remporté
une manche du championnat du
monde des rallyes. Véritable
phénomène national malgré lui, après
que son père l'ait poussé dans une
voiture de course dès son plus jeune
âge, Dudu est tombé sur un os lors de
son ascension vers les sommets du
rallye mondial. Un de ces os sur
lesquels vous vous brisez une carrière
comme l'air de rien, un os nommé
Sébastien Loeb. Tel un jeune chien
affamé de victoires, le Belge se laissait
appâter par le bras que lui tendait

Citroën fin 2004, en lui proposant de
remplacer son idole Carlos Sainz aux
côtés de Loeb alors que l'avenir chez
Ford était des plus flous.
Malheureusement, la machine bleu-
blanc-rouge étant en place depuis un
certain temps déjà, difficile de
renverser un ordre établi uniquement
grâce à son coup de volant. Car
travailler chez Citroën, c'est montrer
patte blanche et faire preuve de
patience. Ainsi, tout commençait mal
dès le Monte Carlo 2005, quand
François a directement tenté
l'inconcevable: croquer l'os dès les
premiers kilomètres de spéciale.
Résultat: premières dents cassées...

de
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Malgré leurs huit ans d'écart, Bruno Thiry
et Freddy Loix ont pratiquement
emprunté le même chemin pour

accéder au championnat du monde. Intégrés
chacun à leur tour au très officiel Opel Team
Belgium, après avoir signé des prestations de
choix à un échelon plus modeste, ils
confirmaient leurs
prouesses au volant des
voitures de la marque au
Blitz. C'est ainsi que
Bruno rejoignait RAS en
'94. Liée de près à l'usine Ford, l'équipe carolo
mit une Escort Gr. A à disposition de "Moustic".
Signant un podium en Catalogne dès cette
première campagne, Bruno se voyait rapidement
intégré à l'équipe officielle Ford à l'aube de la
saison '95. S'il ratait la victoire en Corse à cause
d'un stupide point du nouveau règlement FIA
après avoir mené toute la course, le reste de la

saison était placé sous le signe de la
malchance. Les valises remplies de Marks de
Schwarz lui sont préférées pour '96... avant que
Ford ne le rappelle à mi-saison pour remplacer le
funambule allemand. Résultat: deux nouveaux
podiums ! Sans budget pour '97, Bruno est de
retour chez Ford en 1998. Toutefois, la malchance

le rattrape, sa
collaboration avec Ford
prend définitivement fin et
en 1999, la courte aventure
avec Prodrive tourne au

fiasco. Début des années 2000, il parvient à
rebondir. D'abord chez Citroën avec la Xsara Kit-
car, puis chez Skoda en obtenant des résultats
encourageants au volant de l'Octavia WRC dont
un Condroz 2001 d'anthologie face à Larry Cols.
Il est sacré champion d'Europe 2003 lors de la
dernière manche au... Condroz en terminant 2e,
derrière un certain Freddy Loix...

L'élève aurait-il rattrapé le maître ? Et bien
oui ! Alors que Thiry passait d'une Ford à
l'autre, Fast Freddy était quant à lui intégré

au giron TTE, représentant de l'usine Toyota et
ce, sous l'égide du cigarettier Marlboro !
Régnant sans partage sur les grandes courses
belges au volant de la Celica GT-Four, le petit
Limbourgeois s'offrait un podium au rallye du
Portugal et se voyait ainsi promu pilote d'essai
sur le programme Corolla. Travail qu'il réalisait à
la perfection et même plus en course, puisqu'il
s'offrait deux podiums en mondial et une
nouvelle victoire à Ypres. Alors que lui et son
sponsor décidaient d'aller voir du côté de chez
Mitsubishi en 1999, la désillusion était énorme
lorsqu'ils découvraient une équipe moulée
autour du champion du monde Tommi Makinen.
Freddy ne se fera jamais au pilotage de la
Carisma et finit par atterrir chez Hyundai en

2002. Mais l'équipe manque de moyens et le
libère de son contrat avant fin 2003. Dans la
foulée, il est appelé par Peugeot pour remplacer
Richard Burns, frappé par la maladie en vue du
Wales 2003. Faisant une nouvelle fois preuve de
son talent en terminant 6e, puis en s'imposant
au Condroz sur la 206 Kronos, il est engagé par
Peugeot pour un programme partiel en 2004.
Rarement pris au sérieux par un team ne croyant
qu'en les capacités intellectuelles parfois
fantaisistes de ses ingénieurs (Ah la fameuse
boite 4 de la 307), Freddy quitte discrètement le
WRC. Si Thiry a mis un terme à sa carrière pro en
2005, Loix s'est lui tourné vers les compétitions
européennes et avec un joli palmarès: 7 victoires
et un titre de vice-champion en IRC. En 2013,
l'histoire continue puisqu'on devrait retrouver ces
deux grands monsieurs du sport automobile
belge au départ des Legends Boucles de Spa !

Les camarades
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S'il ne devait en rester qu'un, ce serait sans
doute lui. Toujours motivé comme un
gamin de 20 ans lorsqu'il s'agit de

prendre le départ d'une course, Patrick Snijers
semble ne pas subir le poids des ans. Depuis
1977, il aura conduit tous les types de voitures
sur tous les terrains et avec la même hargne.
Que ce soit au volant d'une Escort ou d'une
Impreza WRC, en passant par une Lancia 037
Gr. B ou encore une BMW M3, c'est cette faim de
victoire insatiable, cette envie de vaincre qui
l'anime sans cesse. La marque commune des
plus grands, disent certains. Septuple
Champion de Belgique, Champion d'Europe

1994, Champion des Pays-Bas 1993, nonuple
vainqueur du Condroz et des Ardennes, le
palmarès du "Grootste Limburger" parle pour
lui. Pourtant, hormis une 2e place au San Remo
'93, ses statistiques mondiales sont nettement
moins impressionnantes. Pas au bon endroit au
bon moment ? Vision à moindre échelle des
sponsors ? Toujours est-il que le talent est loin
d'être la raison de ce manque. Avec Marc Duez
et Robert Droogmans, ils étaient appelés les
"Trois Mousquetaires". Eux qui se partageaient
les victoires à l'époque dorée des cigarettiers-
sponsors. Tout cela s'est hélàs bien compliqué
lorsque la loi anti-tabac fut mise en application.

De rallyman, il a fallu passer à businessman.
Force est de constater qu'au travers du temps, le
seul qui ait gardé un tant soit peu de motivation
pour décrocher des partenaires lui permettant
de jouer aux avants-postes dans des conditions
optimales, c'est le grand Patrick. Une fois le droit
de cité retiré à Bastos, Snijers a ainsi pu
décrocher l'appui de différents mécènes tels
qu'Eddy van Der Pluym, Wim Soenens (Geko),
ou encore plus récemment Johan Gitsels
(LogiTechnic), entre autres. Ces trois-là auront
d'ailleurs tous pris au moins une fois le départ
d'une course aux côtés de Snyers (les deux
écritures sont correctes). Wim Soenens aura

même eu l'occasion d'offrir un baptême de
copilote au Grand, lorsque ce dernier devait
attendre le samedi matin pour récupérer son
permis de conduire retenu depuis un mois par la
maréchaussée de Tielt. En cause: un excès de
vitesse lors des reconnaissances du TAC. Sauf
que le rallye de Wallonie, lui, débute toujours le...
vendredi soir par une super-spéciale sur
l'esplanade de la Citadelle de Namur. Si
Soenens était ravi de l'expérience, Patrick tirait
une drôle de tête au TRC en bas de la descente
pavée de la Merveilleuse. Avouant clairement
qu'il était plus à l'aise à gauche, il jurait que l'on
ne l'y reprendrait plus !

L'infatigable



La relève

Une ascension
fulgurante. Difficile de
qualifer autrement la

progression de Thierry
Neuville dans la hiérarchie
rallystique. En cinq ans à
peine, il est passé du statut
de pilote de rallycross à celui
d'espoir mondial. Même si les
résultats bruts n'ont pas
toujours été à la hauteur des
espérances fixées en début de
saison, il est indéniable que le
Saint-Vithois a fait forte
impression dans le WRC Circus
en 2012. Rares sont les pilotes
qui ont été en mesure de
signer des scratches en

Nouvelle-Zélande dès leur
première participation. Aussi
rares ont été ceux capables de
tenir le rythme des Loeb,
Hirvonen, Solberg et autre
Latvala en pleine bagarre lors
de leur baptême finlandais. Si
cette dernière expérience s'est
malheureusement terminée
de façon précoce au milieu des
sapins, il fallait être aveugle et
sourd sur place pour ne pas
comprendre qu'une fois la
phase d'apprentissage
terminée, Neuville risque
d'être un sacré candidat à la
victoire, et même au titre dans
un futur plus ou moins
proche. Oui, il y a eu pas mal
d'écarts effectués cette année,

mais pour la plupart, ce sont
des erreurs minimes
totalement imputables au
manque d'expérience dont fait
preuve un équipage débutant
à ce niveau. D'ailleurs, en y
regardant de plus près, ces
erreurs se résument à des
touchettes et l'un ou l'autre
tonneau sans qu'il n'y ait pour
autant eu "sinistre total" de la
caisse. Dans le rallye moderne,
il faut tout de suite aller très
vite, très loin et surtout sans
faire de faute. La pression est
sur vos épaules dès vos
premiers mètres au volant et
elle ne vous lâche plus un

instant durant la saison. Une
telle excellence... Cela ne vous
rappelle personne ? Un
Alsacien surdoué, une voiture
rouge... Et oui, l'os de Dudu,
encore lui ! Car il est coriace le
bougre. Lorsque Duval s'est
cassé les dents sur lui en
2005, il en était à son 2e titre.
Depuis, il les a tout
simplement enchaînés les uns
à la suite des autres pour en
compter neuf à ce jour.
Désormais, il est le pilote de
rallye type. Il est le modèle de
nombreux jeunes et son
poster est affiché dans le
bureau des team-managers,
voire même chez certaines
belle-mères.

Mais est-ce bien
applicable à n'importe
qui ? Aujourd'hui, tout

pilote "explosif" qui n'entre pas
dans le moule est
automatiquement rangé du côté
des carrossiers. Stop ! Il n'y a
rien de plus ennuyeux qu'un
monde uniforme où tout est
parfait. Un Sébastien Loeb, c'est
extraordinaire. Une norme Loeb,

c'est l'enfer. Ne dit-on pas qu'il
est plus facile de ralentir un
rapide que de faire avancer un
lent ? A l'image de son
passage en IRC avec Kronos,
espérons que Thierry soit
entrain de nous refaire le coup
2010-2011: une année pour
cerner ses limites, une année
pour gagner. C'est tout ce qu'on
leur souhaite, à lui et à Nico !
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Et les autres !
Même si le format web du magazine nous
permet quelques largesses au niveau du contenu
par rapport à une version papier traditionnelle,
les Belges ont été si nombreux à porter haut les
couleurs de notre petit pays qu'il nous faudrait
éditer un livre afin de pouvoir relater chacune de
leurs histoires sur un nombre décent de pages.
Avec François Duval, Bruno Thiry, Freddy Loix,

Patrick Snijers et Thierry Neuville, nous pensons
toutefois avoir couvert un sacré pan de l'histoire
routière noire-jaune-rouge. Néanmoins, il serait
regrettable de clôturer ce dossier en passant
sous silence certaines personnes dont seul le
fait de prononcer leur nom fait que vous avez
déjà un bruit de crissement de pneus dans les
oreilles, un éclat de phares déchirant la nuit dans

les yeux ou encore une odeur d'essence spéciale
dans les narines. Puisque nous avons parlé de
Duval et Thiry, comment ne pas évoquer
Stéphane Prévot ? Déjà présent en son jeune
temps comme photographe au bord des
spéciales, cela fait maintenant plus de 20 ans
qu'il sillone le monde dans son baquet de
droite. S'il reste sans doute le meilleur belge en
la matière, la relève est assurée. puisque Nicolas
Gilsoul marche sur ses pas. Difficile aussi
d'oublier Sven Smeets qui, après avoir épaulé
Loix durant toute sa carrière mondiale, est aussi
celui qui a su canaliser Duval en 2005 et
remporter avec lui le rallye d'Australie, avant de

remplir des fonctions clés chez Citroën et
maintenant Volkswagen. En parlant de poste
clé, difficile de passer à côté de Christian Loriaux
! Génial concepteur des Focus et Fiesta WRC
depuis plus de 10 ans après un passage chez
Subaru, le Carolo n'a pas son égal dès qu'il
s'agit de faire rire l'assistance. L'an prochain, il
aura un pilote belge à sa disposition pour la
première fois depuis longtemps. Sera-ce
suffisant pour prolonger la success story
entamée par Christian Delferier il y a 40 ans et
transportée jusqu'à aujourd'hui par les
Droogmans, Verreydt, Gaban, De Mevius, Tsjoen
et consort ? On l'espère !



Vous comptez prochainement assister à un
rallye en Belgique ? C'est déjà le cas, et vous
tentez d'arrêter ? A travers ces quelques lignes,
à prendre parfois au second degré, peut-être un
peu caricaturales, nous allons tenter de

comprendre pourquoi la Belgique est un pays si
particulier dans le monde du rallye... Amis
belges, sachez que cet article est rédigé par un
français, et qu'il ne vous servira donc à rien,
simplement à vous dire de rester vous-même !

Le doute s'installe lorsque
parfois, l'énervement vous
gagne, au bord de la route.
Tsjoen aurait du s'élancer
depuis 20 minutes, et toujours
pas de double zéro ! La
Wallonie est coutumière du fait
et c'est un vrai casse-tête pour
les pilotes : des pneus froids et
des freins qui ne répondent
pas une fois lancé sur
l'asphalte gras, ça ne pardonne

pas ! Il s'agira probablement
de retards dus à quelques
spectateurs indisciplinés. C'est
sans doute ce que l'on peut
qualifier de paradoxe belge :
d'un coté, des fans qui se
déplacent en masse au bord
des spéciales, et de l'autre,
des spectateurs parfois
imprudents qui mettent en
danger la pérennité de
l'organisation, le tout noyé

dans des polémiques
enflammées ! De ce coté là, le
contraste est marqué avec les
Flandres, où tout est réglé
comme une montre suisse, à
en jugé par les hélicoptères
rasant les spéciales et le défilé
d'ouvreurs. Une seule constante
géographique, la dévotion des
commissaires. Années après
années, ils sont là. Les
autocollants en témoignent !

La pagaille... parfois !

Dans notre quête de vérité,
nous commencerons par des
considérations matérielles ! Ici,
le casier est une institution.
C'est l'accessoire indispensable
pour surplomber les trois
rangées de spectateurs qui
sont arrivés

encore plus tôt que vous ! Il
s'avère utile dans d'autres
occasions, mais nous aurons
l'occasion d'y revenir... Autres
accessoires indispensables, la
paire de bottes bien chaudes
et un parapluie solide. Il faut y
voir là le signe d'une certaine

persévérance, très marquée
chez nos voisins belges,
lorsqu'il s'agit d'affronter les
éléments. Est-ce le signe d'une
ferveur populaire pour notre
sport préféré ? La question
reste entière ?
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Le kit indispensable du spectateur belge

Belgitude !



Mais alors l'ambiance belge
n'est-elle pas liée au sentiment
de fierté pour ce beau
championnat ? Il paraît que le
terme Belgitude est référencé
dans les dictionnaires. Il s'agit
en fait du sentiment des
belges à ne pas savoir se
définir sous une identité
nationale, en dépit de la
richesse culturelle et identitaire

des régions. A voir la diversité
du calendrier, la réponse est
peut-être là ? Chauvinisme
artificiel ou non-identité, tout
ceci est bien compliqué et les
plus grands philosophes
nationaux (voir acteurs !)
pourraient débattre pendant
des heures. Nous n'entrerons
pas dans ce jeu. Ce qui est sur,
c'est que les belges sont fiers

de leur rallye, leur village, leur
région. Pas de doute à
entendre les hourras suivant la
glisse généreuse d'une Escort
MK1 s'extirpant d'une grosse
corde flandrienne, ou lorsqu'au
détour d'une zone spectateur,
on entend un « Sanglier !! »
crié à plein poumons !

Finalement, ce ne sont pas ces
quelques constatations qui
permettent de comprendre
pourquoi la Belgique est un
pays si particulier sur la
planète rallye. Si en France, le
rallye n'a que d'existence
médiatique grâce à un seul
équipage, aussi victorieux soit-
il, le grand public belge peut
profiter de retransmissions
régulières à des heures de
grande écoute, que ce soit
pour des manches mondiales,

ou même nationales. Au delà
de ça, le moindre rallye-sprint
ou manche du championnat
provinciale est bien souvent
l'occasion de retrouver les
voisins, la famille. Vous allez
me dire que c'est le cas
partout, mais ceux qui ont
déjà vécu un carnaval, une
ducasse ou d'autres folklores
belges en tout genres pourront
comprendre. Autour d'un feu
de camp, à la buvette, avec un
pain-saucisse et une Jupiler à

la main (c'est là le deuxième
usage du casier !), on parle
fort, on se raconte la dernière
soirée du village, le tout dans
une ambiance bonne enfant. Le
rallye n'est finalement qu'un
prétexte supplémentaire pour
réunir ces passionnés, le plus
souvent plus initiés que la
moyenne. Les amis, du
spectacle, de la bonne
humeur, de belles autos, de
belles spéciales, que voulez-
vous de plus ?

Le rallye belge... une fierté ! Une passion... intacte !
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Vu ! Spa Six Hours 2012
Photos: Romain & Vincent Thuillier
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PATRICE WATTINNE
(premier sur l'historique)

HOPPELAND RALLY
(une première historique)

MON PREMIER RALLYE
(et c'était en historique)

C'est du vécu !
Texte: Jean-Charles Huvelle

Photos: Maxence Pierre & Julien Houwenaghel



Tiens, sur le pont, on reconnaît une

Ford Escort MK1. « Ma prochaine

remise en route » annonce Patrice.

Toute la face avant est nue, l'ensemble

moteur/boîte tombé. « Il a fallu tout

refaire, tout était bouffé par la

corrosion ». En bon chef des lieux,

Patrice laisse de côté la Fiesta blanche

sur laquelle il bossait pour nous faire

visiter son antre.

Le hangar est en deux parties. A

gauche, c'est la partie atelier. Pont,

établi, étagères, boîtes en tous

genres, quelques piles de pneus, des

outils en pagaille : le bric à brac est

fantastique. Le karcher côtoie le

compresseur, les chandelles ne sont

pas loin des crics. Rien à ajouter,

l'équipement est complet.
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PATRICE WATTINNE
(premier sur l'historique)

L'endroit est discret, le long d'une
voix rapide, du côté de Lille. On
voit la ville derrière les arbres. Le
bâtiment est d'un gris anthracite,
qui se confondrait presque au
macadam de la petite route qui y
mène. Une grand porte s'ouvre,
automatisée. Cela commence par
une Saab rouge qui montre le
bout de son nez, années 60,
peut être 70. A côté d'elle, repose
un camping-car d'une autre
époque que la Suédoise mais
tout aussi vintage. Sur la gauche,

la Ford Fiesta MK1 blanche est en
partie désossée. Capot, coffre et
portes ouverts, ça brase, ça
soude, ça bosse. On y trouve
Patrice, plié en 4 à l'arrière de
l'auto, à travailler sur l'arceau.
C'est que le temps presse, dans
moins de 10 jours, aura lieu
l'Hoppeland Rally, où trois des
autos de Patrice seront au départ.
Sa Saab V4 rouge, sa Triumph
Dolomite Sprint rouge orangé et
cette Ford Fiesta MK1.



Patrice fait partie de ces passionnés

passionnants. 7 jours sur 7 et quasiment

365 jours par an, il est là, dans son garage,

à chérir chaque auto, chaque moteur,

chaque carrosserie. D'ailleurs, chacune de

ses belles dort dans la partie droite du

hangar: Triumph Dolomite Sprint, Triumph

Spitfire, Ford Escort MK1, Ford Anglia «

Rallye », Ford Anglia « Saloon-Car », Ford

Cortina Lotus, kit-car anglais, Saab 96 2

temps, Saab 96 V4...

Chacun de ces bolides révèle
une histoire à la hauteur de la
douce folie de son propriétaire...
«Je suis quand même mieux ici
que devant la télé non ? » nous
lance-t-il, riant, du haut de ses
67 ans. Son fidèle Hugo ne le
lâche pas, sauf les fois où ce
cocker américain à la tête de
travers squatte le Land Rover
Discovery de son propriétaire. A
conduite à droite s'il vous plait.
De temps en temps, Patrice
lance un « Hugooo ! »
rassurant, à la recherche de la
mascotte du garage, qui ne
tarde pas à revenir, goguenard,
les poils couvert de poussière
ou de graisse noir... « Toujours
en train de se fourrer sous les
autos celui-là !»
Rallye ou circuit, Patrice est loin
d'être sectaire, du moment que
ses belles aient bien 30 ans.
«Cette Cortina part

bientôt, je viens de la vendre,
elle est prête pour la Carrera
Panamericana » prévient
Patrice. « Et celle-ci, la Bubble,
est taillée sur mesure pour le
Saloon-Car » ajoute-il. La
Bubble, c'est la Ford Anglia
orange, aux formes sur-
dimensionnées. Belles rondeurs

de fibre de verre oranges et
jantes Minilite or... Imaginez le
tableau. « A une époque, j'étais
vraiment spécialisé sur le kit-car
anglais, j'en possédais une
dizaine. Mais ces autos sont
vraiment compliquées, et il
s'agit à chaque fois d'une
restauration à 100%, voir d'une
reconstruction. Aujourd'hui, je
passe plus de temps sur mes
voitures de course. Je viens de
terminer cette Saab V4, elle
sera bonne pour 2013. Et il y a
cette Herald ! Inconduisible sous
la pluie, mais qu'est ce qu'elle
marche ! »
Sur les murs, sont exposés les
trophées et affiches. Non pas
que du sport auto, même si les
affiches, plaques de rallye et
panneaux de porte ne
manquent pas. VTT et char à
voile complètent la liste des
péchés mignons de Patrice. «

J'ai encore mon Cannondale là
haut !» nous lance-t-il, avec le
regard partant sur la mezzanine.
« Et ça c'est quoi ? » lance
Maxence, votre serviteur
photographe. « Ah ! C'est une
demi carrosserie de kit-car
anglais, je l'avais mise sur le
mur de mon salon, ça avait du
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style ! » Il faut dire qu'à une
époque, dans un autre
bâtiment que celui-ci, Patrice
avait comme cuisine un
camping-car sur base Bedford.
Tout un programme... Chez
Patrice c'est aussi le rendez-vous
des copains. Chaque jour,
chaque après-midi que j'ai pu y
passer, il y avait toujours un
ami, un copain, quelqu'un qui
venait chercher un conseil, une
auto, un écrou de 12,5 pouces
ou des étriers de freins de
Racer 500.
« Bon ! On la démarre cette
Dolomite ? » Le temps de sortir
Dolly de son trou et c'est parti.
Enfin c'est vite dit, puisque
Mémère ne veut pas démarrer
et il n'est pas question qu'elle
ne démarre pas. Patrice retrouve
ses 20 ans. Il se décarcasse, se
bouge, s'active. On le sent dans
son élément et on se régale à le
voir se démener. La batterie est
extraite de son logement, il sort
le booster. Coup de démarreur,

rien ne bouge, StartPilot, Dolly
tousse à peine. « Bon... » C'en
est assez. Sont de sortie la
boîte à outils, la clé à bougie et
les accessoires en tous genres,
en pas anglais s'il vous plait..
Patrice s'affaire quelques
minutes et revient au volant.
Coupe circuit, pompe à
essence, contact. Dolly tousse,
crache et s'exprime enfin. Le 4
cylindres libéré souffle bien, les
quelques spectateurs que nous
sommes sourient comme des
gosses entre deux miaulements
caractéristiques de la belle
Anglaise. « Bon, tu l'essaies ? »
me lance Patrice. Il est l'heure
d'y aller, de prendre enfin le
volant de la Belle avec laquelle
je prendrai part à l'Hoppeland
Rally...

Merci à Patrice Wattinne de
nous avoir laissé pénétrer dans
son antre, et merci pour sa
disponibilité passionnée et
passionnante.
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Un rallye 100% historique, pas
de doublure, pas d'annexe,
pas de faire-valoir. Ce sera de
l'histo ou ce ne sera pas. Dans
la tête de Bruno Brissart,
ancien copilote officiel d'entre
autres François Chatriot ou
François Duval, et organisateur
de nombreux rallyes
modernes, ce rallye était déjà
imaginé depuis de
nombreuses années. Après
maintes reports du projet,
moult tentatives avortées, il

était là, ce rallye exclusivement
historique. L'objectif était de
voir 60 équipages engagés en
ce 10 novembre 2012 mais
seuls une quarantaine
d'équipages ne répondirent à
l'appel. Qu'importe, dévorée
par la passion, l'équipe
organisatrice Ecurie Hoppeland
continue sur sa lancée :
L'Hoppeland Rally fut bel et
bien organisé au pays du
houblon, dans les Flandres
françaises. Son nom provenant
de ses racines...
Durant deux jours, le pays
flamand aura vibré au son des
moulins d'antan. Si le plateau
n'était pas quantitatif avec 40
voitures au départ, la qualité

était bien là. Français, Belges,
Anglais, Irlandais, du beau
monde avait rendez-vous,
remettant en vie quelques
anciennes bien dynamiques
qui nous ont fait et nous font
toujours rêver. Des trains
arrières baladeurs, des trains
avants sous-vireux. Ford Escort
MK1, Ford Escort MK2, Ford
Fiesta MK1, Saab 96 2 temps,
Talbot Matra Murena, Renault 5
Alpine, Mercedes 500 SCL,
Opel Ascona, Opel Kadett,

Audi Quattro, Porsche 911,
Volkswagen Golf 1, Fiat X 1.9,
Chrysler Avenger GT,
Sunbeam IMP Sport, Triumph
Dolomite Sprint, pour ne citer
qu'elles, et quelques
personnages. François Chatriot
(miaou !) ouvrait la route au
volant de la mythique BMW
M3 « FXI-318 » aux couleurs
Bastos. A sa droite, nous
retrouvions Catherine François.
Le nom de ce petit bout de
femme ne parlera peut être
pas aux plus jeunes, car je
vous parle là d'un temps que
les moins de 20 ans ne
peuvent pas connaître, mais
Catherine François copilotait
François Delecour du temps de

la Ford Escort WRC et
l'Allemande Isolde Holderied,
alors pilote officielle Toyota.
Rien que ça. Nous pouvions
aussi voir un certain
moustachu. Paul Lietaer, alias
« the best in the west » ou «
de snor » (la moustache en
flamand) était présent au
volant de sa fantastique Ford
Escort MK2 rouge, noire et
blanche. Il remportait d'ailleurs
le rallye classic, de mains de
maître. Et ainsi, de fil en

aiguille, de mémère en pièce
de musée, de chrome en
cambouis, nous trouvions un
personnage passionné, un
visage connu, un retour à la
compétition le temps d'un
week-end, dans une ambiance
toute particulière et inimitable
d'une véritable fête flamande,
d'une kermesse de village
comme on les aime, dans la
simplicité des bons moments
passés entre amis. Ah oui,
j'oubliais, je ne vous ai pas
dit... L'Hoppeland Rally Classic
était ouvert par Bart Maes au
volant d'une Skoda Octavia
WRC.

Vous m'en trouverez des
voitures ouvreuses pareilles,
lorsqu'on voit que certaines
manches du WRC sont
ouvertes par des flottes de
voitures modernes provenant
de chez Europcar.
Le futur de cet Hoppeland est
assuré ou presque. Si
l'organisation d'un rallye relève
aujourd'hui du parcours du
combattant, l'Hoppeland Rally
2013 est en bonne voie. Le

partenaire nominatif (Las
Vegas Casino pour ne pas le
citer) aura compris
l'engouement créé par un tel
événement. Pour l'an prochain,
le rendez-vous est pris mais
espérons que plus de pilotes
français seront présents au
départ. Cette année, ils
brillèrent par leur absence.
Parmi les habitués du rallye
historique nordiste, seuls José
Lévèque et Patrice Wattinne

effectuèrent le déplacement.
Mieux encore, ce dernier,
attachant personnage
passionné et passionnant aura
aligné trois voitures au départ
du rallye. Les autres pilotes
locaux auront raté la première
d'un événement extraordinaire :
un rallye qui leur est 100%
dédié, quand d'autres y sont
allés sans réfléchir au moindre
classement, avec la seule
passion qui les (nous) anime...
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HOPPELAND RALLY
(une première historique)



pécuniaire de l'affaire.
C'est parti, jour J. Les recos se
passent bien, nous nous
limitons à deux passages par
spéciale, sauf dans la
première, la « longue » de 12
kilomètres, où je cherche à
prendre mes marques. Les
deux autres secteurs
chronométrés sont certes plus
courts, mais les notes sont

bonnes et Rémi et moi n'avons
pas envie de nous attarder là
dessus. Il est temps d'attaquer
la logistique, filer chercher le
camion, tandis que Thomas et
Gauthier s'occupent de mettre
en place notre parc
d'assistance. Service park
installé, autos prêtes, panneaux
de porte et plaques en
bonnes places. Notre écurie
d'un jour a fière allure avec ses
Saab 96, Ford Fiesta MK1, MG
B et Triumph Dolomite Sprint.
Les vérifications administratives
se passent bien, les membres
de l'écurie Hoppeland nous
accueillent chaleureusement,
on sent que notre présence
leur fait plaisir, et cela nous
comble réellement. Les
vérifications techniques se font
sans encombre, et notre trio
Saab/Ford/Triumph rencontre
un petit succès. Il faut dire que
chacune de ses autos est
plutôt rares sur une liste
d'engagés.

Le temps de ranger les autos,
de boire une bonne pression,
de manger un excellent pain-
saucisse et c'est parti. Une
chose est sûre, nous nous
régalons déjà de chaque
instant.
Samedi matin. Je connais
Dolly, elle est très basse,
comme si elle avait peur qu'on
regarde sous sa jupe. En

attaquant le podium, j'annonce
un «ça va frotter !» à Rémi et ça
ne manque pas... Pointage à la
va-vite et en avant pour 40
minutes de routier. Les
kilomètres nous font
comprendre qu'en spéciale, ce
sera le «Vietnam» ou
«Bagdad». CH départ. La Ford
Fiesta MK1 des copains
Thomas et Gauthier arrive à
son tour. Le constat est le
même, ce sera compliqué, on
va rouler sur des oeufs avec un
objectif : être à l'arrivée.

Deux minutes du départ, Rémi
me met un coup de pression.
On s'est mal compris. Quand il
m'a dit d'allumer la caméra, ce
que j'ai fait, lui comprenait que
j'allais la mettre en route «
tournante ». Bref, je ne suis pas
content, je bougonne, la
caméra de MA première
spéciale ne tourne pas et mon
caractère de merde se montre.

"Bon, tu veux que je la mette
en route ?" me lance Rémi. Je
réponds d'un « oui » digne d'un
sale gosse capricieux de 6 ans
et demi. Au final, on aura une
belle photo de l'habitacle. Je
me demande maintenant, à
tête reposée, si avoir une
caméra embarquée aussi
ridicule que ma première ES
m'enchanterait. Bref, c'est ainsi.
A 10 secondes du départ,
Rémi me dit « 10 secondes »
avec une grosse voix, et je ne
peux pas m'empêcher de
mettre la première et de lancer
un « enclenchée » avec la
même grosse voix... Clin d'oeil
à Simon Jean-Joseph !
A dix secondes du départ, on
se marre, normal... 5, 4, 3, 2,
1, top ! C'est parti, je vois au
bout de la route l' « épingle
droite 2 sortie ok ». Je suis
hésitant, je n'ose pas, je roule
avec le chèque de caution
sous l'accélérateur. Bordel qu'il
est gros ce chèque, bordel qu'il

MON PREMIER RALLYE
(et c'était en historique)

Avril 2012, les échos vont bon
train : l'Hoppeland Rally
pointera le bout de son nez.
Tout d'abord prévu début
août, il est décalé à novembre.
Ce changement de date
modifiera profondément le
rallye et ses conditions de
course, avec les routes des
flandres rendues grasses à
souhait en cette période de
récoltes de maïs, pommes de
terre et autres betteraves. Bref,
août ou novembre, l'idée se
fait de prendre part à ce rallye.
« Même pas peur » ou
presque, c'est la passion qui
parle. D'office avec mon pote
Rémi Cailleux, nous nous
dirigeons vers Patrice
Wattinne. Rémi le connait un
peu de son passé VHC avec
Jean-Marc Dhilly, je le connais
un peu de par des amis
communs. Lors de ce rallye de
la Lys où il pleut à torrent où
nous rencontrons Patrice, ce
dernier étudie rapidement la
question, puis se montre

rapidement partant et motivé
à l'idée de participer notre
aventure. Dans la semaine qui
suit, je passe le voir dans son
atelier et c'est parti, le projet «
Hoppeland Rally en Dolomite
» est en route. En Triumph
Dolomite Sprint oui, le choix
s'est rapidement fait. Il faut
dire que quelques temps
auparavant, je l'aurais presque
achetée cette auto.
Voilà 6 ans que je squatte le
baquet de droite. Il était temps
de passer de l'autre côté, côté
gauche et de prendre le
volant. Or, histoire de
compliquer la chose, la
Triumph Dolomite Sprint
choisie pour l'Hoppeland Rally
est dans sa configuration
d'origine, avec le volant à
droite. Voilà un autre défi lancé.
Préférant être clair avec Patrice,
je ne prendrai pas le départ du
rallye sans avoir fait un
minimum de kilomètres avec
l'auto. Au final, j'aurais fait plus
de 150 kilomètres au volant de

la belle, dont je suis
aujourd'hui amoureux. Il est vrai
que les premiers kilomètres
furent un peu délicats, mais se
faisant, cela a été de mieux en
mieux. Il a fallu faire attention à
garder la droite de la route,
apprendre à passer les vitesses
de la main gauche et à
contrôler différemment les
rétroviseurs. D'ailleurs, pour
que cela soit plus évident, le
weekend du rallye, Rémi se
chargeait de contrôler le rétro
gauche, quand je m'occupais
de celui du gauche et de
l'intérieur. Séance de roulage,
séance d'essais, séance de
bricolage. Durant les quelques
semaines pré-Hoppeland, le
programme fut chargé. Je suis
surpris alors du boulot réalisé
pour préparer un tel
événement. Je me rends
compte de l'énergie dépensée,
du temps pris, des aller-retour,
des trucs à ne pas oublier
mais qu'on oublie tout de
même, sans compter l'aspect
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Hoppeland sans nous. C'est
ainsi.. . Mon premier rallye se
terminera là, le long d'une
départementale belge, car oui,
une partie du routier passait
outre-Quiévrain. On réparera
Miss Dolly, mais au-delà des 15
minutes règlementaires. Nous
sommes hors-course. Une
voiture de course c'est
compliqué, une voiture
ancienne c'est compliqué alors
une voiture de course
ancienne... Dépôt redescendu,
filtre à essence nettoyé, notre
Dolo ronronne comme à son
premier jour, il est temps de

reprendre la route pour
Godewaersvelde. Ce charmant
petit village de Flandres aura
accueilli cet Hoppeland Rally,
premier du nom, projet un peu
fou mais objectif atteint pour
l'organisation. « Ils ne savaient
pas que c'était impossible alors
ils l'ont fait » a dit Mark Twain.
Pour moi aussi, je ne pensais
pas que ce serait impossible.
J'étais tellement enchanté par
ce rallye qui m'était taillé sur
mesure... Un parcours que
j'aime dans une région que
j'aime, une voiture que j'adore
depuis des années, avec

laquelle je prenais enfin le
volant en course. Bref, ça ne l'a
pas fait cette année, mais je ne
dis pas non au millésime 2013
de la brassée Hoppeland. Et
j'ai d'autres envies. Boucles de
Spa Legends, Ypres Historic
Rally, Eifel Rally, les grands
rendez-vous historiques ne
manquent pas par chez nous,
où du moins dans le quart
Nord de France/Belgique et
proche Allemagne. On prendra
notre temps mais on y sera un
jour. L'ambiance qui règne en
historique mérite qu'on s'y
attarde....

"Une voiture de course c'est compliqué, une voiture
ancienne c'est compliqué alors une voiture de course

ancienne..."

me bloque la pédale de droite.
Ou alors, je n'ai pas le caleçon
qui va avec, le modèle XXL
renforcé téflon. C'est peut être
ça, ou un mix des deux. Les
notes sont tout de même
bonnes, elles me sont
précises, du moins adaptées à
notre rythme, je valide, je
corrige : des sales, des rails,
des cordes. Mais j'entends mal
Rémi, le son est pourri : foutue
combinaison Stilo/Peltor. Je
fais avec, je passe outre, je me
concentre, malgré la faible
vitesse de notre course. Je
tente des ciels à fond,

quelques virages longs et
dégagés bien appuyés.
Je suis plutôt rassuré en fait. A
mi-spéciale, l'auto broute, pas
moyen de faire passer la
puissance. Le problème
d'arrivée d'essence qui nous
suit depuis des jours se
montre à nouveau. On passe la
ligne d'arrivée puis le point
stop, Thomas et Gauthier sont
déjà dans nos retros. On a
perdu 50 secondes sur ces 12
km. Fantastique, je me suis
traîné... Je suis ridicule. On sort
de l'ES, je connais Dolly elle ne
tourne pas rond et je sais que

l'on n'ira plus très loin. Le
routier est compliqué, ça
ratatouille, ça pète, ça marche
pas. Quelques kilomètres plus
tard, toujours sur le routier,
notre rallye s'en finit là, c'est
l'abandon, l'âme en peine mais
c'est ainsi. Nos potes arrivent à
notre hauteur, sortent de leur
petite blanche et viennent à
nous. On se connait depuis
des années avec Tom et Gogo
et on se comprend d'un regard.
On se prend dans les bras, y'a
de l'émotion. Notre course
commune notre projet commun
s'arrête ici et ils continuent cet
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La Phrase
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« Au début, il y avait beaucoup de

brouillard et je ne suis pas Colin McRae »

Paulo Nobre – Wales 2012
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Vu ! Rallye de France Alsace WRC
Photos: Quentin Champion, Romain & Vincent Thuillier

Histoire d'un sacre annoncé ! Quel meilleur endroit que les vignobles
et cols alsaciens pour concrétiser une saison presque parfaite ?
Ajoutez un podium-show devant 6000 personnes toutes acquises à
la cause du nouveau duo nonuple champion du monde et vous
obtenez le Rallye de France 2012 !
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Il est plus de 19h lorsque la Fiesta de Jari Matti Latvala
s’immobilise enfin à la base.
Une journée studieuse pour l’équipe Ford qui aura enchainé
les relais, ne s’arrêtant que pour changer de pneus et tester
différentes combinaisons afin de préparer au mieux le Monte
Carlo.
Le mythique rallye faisait son grand retour en WRC, et avec
lui les essais d'avant saison pour les équipe officielles.
L'occasion pour les passionnés de découvrir les nouvelles
autos, les nouveaux pilotes et d'admirer de près leurs héros
dans une ambiance plus intimiste.
Dans la nuit ardéchoise, il ne reste plus que quelques
irréductibles qui profitent du balai des mécaniciens,
préparant la Fiesta WRC pour une très longue journée d'essai,
encore.

Victor Bellotto

Date: 13/12/2011 / Heure: 19h04

Lieu: Saint-Martial, France

Alors que l'ensemble des concurrents, de retour de
reconnaissances, s’amasse à l'entrée du point stop du podium de
départ de ce 18e Rallye Terre de l'Auxerrois, une foule de
passionnés se presse autour des voitures pour échanger avec
les équipages. Les sujets de discussion sont nombreux : La
météo, l’état des chemins, les enjeux de chacun…
A l’avant du cortège, Germain Bonnefis, pilote officiel Peugeot
Sport, sait qu’il ne doit pas décevoir. Malgré les
sollicitations des curieux, rien n’entravera l’application
qu’il porte à la correction de ses notes…
Germain survolera cette épreuve chaotique, et remportera en
fin de saison le titre de Champion de France des Rallyes Terre
2012.

Vincent Thuillier

Date: 21/4/2012

Heure: 9h30 / Lieu: Auxerre, France



Le regroup est l'occasion de prendre la température, de saisir
les petits détails révélateurs d'une ambiance, d'une tension...
Rallye de France oblige, c'est la cohue autour du futur
nonuple champion du monde. Les journalistes se bousculent
pour recueillir les paroles de l'Alsacien. Plus loin, les autres
équipages peuvent profiter d'un calme relatif, autour de leurs
ingénieurs et attachés de presse. Chacun tente de mettre à
profit ces dizaines de minutes pour se ressourcer et se mettre
à l'aise. Les portières sont ouvertes, les gants sur le tableau
de bord et le casque sur le capot. C'est le moment idéal pour
pénétrer dans l'intimité de l'habitacle et de faire
connaissance avec le compagnon d'Ott Tänäk, tronant fièrement
sur le manche du frein à main.

Romain Thuillier

50, c’est le nombre de kilomètres qui séparent le départ de la
ligne d’arrivée lors de cette ultime épreuve spéciale du
rallye du Limousin. A égalité parfaite avant ce dernier effort,
suite à une remontée fantastique de Pieter Tsjoen, le plus
rapide serait déclaré vainqueur. Premiers sur la route et
auteurs d’un bon chronos, Bryan Bouffier et Xavier Panseri
attendent la Focus WRC des Belges. A cet instant, la tension est
palpable parmi les observateurs assidus du championnat de
France, puisque l’on annonce la Ford stoppée à mi-parcours.
Xavier, lui, scrute avec attention le dernier lacet de la ronde
de Vassivière. Montre en main, durant la minute presque
symbolique en rallye, il reste hermétique aux annonces
précoses synonymes d’une belle victoire.
Quelques secondes après ce déclenchement, il lâchait à son
pilote de manière ferme, mais presque surpris un "c’est bon”. Ce
soir là, la Peugeot 207 S2000 fera face la première au lac de
Vassivière.

Maxence Pierre

Date: 5/10/2012

Heure: 12h29 / Lieu: Colmar, France

Date: 12/6/2010 / Heure: 19h25

Lieu: Nedde, France



Date: 1/10/2010

Heure: 18h22 / Lieu: Strasbourg, France

Fin de la première journée de la première édition du Rallye de
France en Alsace. Comme souvent cette année, les Focus WRC sont
distancées par les C4 sur asphalte. L'équipe française réalise
un beau tir groupé avec Loeb, Sordo et Ogier sur le podium
provisoire. Après son abandon au Japon, le premier nommé est
bien parti pour être sacré Champion du Monde pour la 7e fois
consécutive devant tous ses supporters de la première heure.
Dans le clan M-Sport, cela n'a pourtant pas l'air de perturber
Christian Loriaux pour le moins du monde. Le brillant
ingénieur belge sort soudain du camion technique comme s'il
jaillissait du capot de la Focus servant de décoration. Il
s'assied ensuite tranquillement sur la balustrade, contemplant
les spectateurs massés derrière les barrières Nadar tout en
passant un coup de fil à on ne sait qui...

Quentin Champion

Fin de journée sur le Wales Rally GB 2011. Fin de journée ou
presque, disons qu'à 15h24, le soleil se couche déjà. Descendant
la vallée de Sweet Lamb, la Skoda Fabia Super 2000 officielle
de Kevin Abbring se dodeline de courbes en virages. Après
quelques kilomètres à flanc de collines verdoyantes puis
quelques épingles à cheveux artificielles et gué bien moins
naturel, la petite Tchèque remonte ici la vallée, direction le
flying finish, à moins de 500 mètres de là. 03:01.6, le chrono
tombe. Durant plusieurs longues minutes, des milliers de
spectateurs se seront régalés, suivant des yeux la belle
blanche aux couleurs des Wings for Life, sur l'un de plus
beaux spots du WRC. Définitivement, les paysages de rêve vont
à merveille à notre discipline favorite.

Jean-Charles Huvelle

Date: 12/11/2011 / Heure: 15h24

Lieu: Sweet Lamb, (4.01 km), Pays de Galles



Jeudi 4 Novembre 2012, 10h15... C'est au Nord de la
ville côtière de Salou, au coeur de la Costa Dorada,
que se déroule le Shakedown du Rallye de
Catalogne, dernière manche du championnat du
monde des rallyes 2012. La "Qualifying Stage",
permettant de déterminer l'ordre dans lequel les
pilotes choisiront leur position de départ sur les
spéciales catalane viens de se clôturer. C'est au tour
des pilotes "non-prioritaires" de s'élancer sur ce petit
tracé mixte terre et asphalte. Tous les locaux
attendent un équipage en particulier : Albert Llovera
et son copilote Diego Vallejo. Le pilote Andorran,
paraplégique depuis un accident de ski il y a 27 ans,
suscite une clameur extraordinaire au moment où il
fait sautiller sa Punto Abarth S2000 sur les chemins
de terre. Nous sommes allés à sa rencontre.

Après quelques passages des non-prioritaires, nous
décidons de rentrer au parc d'assistance, à Port
Aventura. La foule se presse déjà à envahir les allées
afin de s'immerger dans l'ambiance du rallye. Albert
Llovera vient d'en terminer avec le shakedown. Alors
que ses mécaniciens l'aide à s'extirper de son
bolide, les fans commencent à se placer afin d'être
certains de pouvoir être pris en photo à coté de lui,
d'autres préparent les photos et les stylos pour des
autographes... La petite tente du team PCR Sport
commence rapidement à être encerclée !
Après quelques instants d'attente, Albert nous
reconnaît, et nous invite à l'attendre quelques instants
afin qu'il puisse tout de même discuter quelques
minutes avec ses mécanos.
Pour comprendre la ferveur suscitée par Albert,
nous entamons l'interview par un retour sur son
parcours, sa passion pour la montagne, le ski, la
compétition: A 17ans, il devient en 1984 le plus
jeune athlète à participer à des jeux d'hiver à
Sarajevo.

La Rencontre
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Un gars (extra)ordinaire

(Rencontre avec Albert Llovera au Rallye

de Catalogne)
Texte: Vincent Thuillier

Photos: Romain & Vincent Thuillier



Sa vie bascule un an plus tard,
toujours à Sarajevo lors du
championnat d'Europe de Super
Géant, où une chute paralyse le bas
de son corps jusqu'à la 3e vertèbre
: "Beaucoup de gens pensent que
je ne suis paralysé que des jambes.
En réalité, tous mes muscles en
dessous de la poitrine ne sont plus
stimulés, je n'ai plus
d'abdominaux...", et pas d'équilibre
! Alors que Diego, son copilote, lui
tend une photo d'un admirateur
pour un autographe, Albert
manque de s'écrouler de son
fauteuil. Difficile d'imaginer que
quelques instants auparavant, il
était harnaché dans le baquet
d'une auto de 275 chevaux !

Quelques temps après son
accident, il s'essaye à quelques
compétitions de Quad, puis de
Rallyes en Espagne. Il fait
notamment la rencontre d'une petite
société familiale italienne,
"Guidosimplex", qui tente de
développer un système de pilotage
via le volant, où toutes les pédales
sont adaptées en poussoirs

circulaires. La collaboration d'Albert
va alors être très précieuse, et
permettre d'accélérer le
développement du système, tant
dans le cadre de la compétition que
pour la transposition sur les
voitures de série. "C'est bon qu'il y
ait quelqu'un qui roule avec ce
système particulier de conduite
avec les mains. Il y a eu un énorme
travail derrière pour mettre au point
tout ça. Maintenant, on peut dire
que c'est plus facile pour les autres
!" admet Albert, avec un large
sourire qui en dit long sur la fierté
d'avoir fait bouger les choses.

Véritable prolongement de son
corps meurtri, les commandes au
volant permettent à Albert de
mettre en pratique ses talents de
pilote. Les parallèles évidents entre
les disciplines de descente alpines
et le sport automobile compensent
probablement la difficulté de tout
devoir gérer avec les mains. "Les
similitudes sont nombreuses : les
skis, tu les changes avec des
pneus, la suspension est tes
genoux, le ressenti de la force G est
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identique, comme le besoin
d'anticiper (regarder plusieurs virages
au loin pour le ski, écouter les notes
du copilote pour le rallye)... normal
que beaucoup de skieurs
professionnels tombent dans le sport
automobile ensuite ! L'exemple le
plus connu est Luc Alphand, qui était
d'ailleurs présent à Sarajevo lors de
mon accident."

Pour autant, rien ne rendra autant
difficile le pilotage que le handicap
d'Albert. Comment peut-il ressentir
le grip de la voiture ? Quel est son
véritable feeling au volant ? Lui-
même ne sait pas vraiment
l'expliquer : "Pour le pilotage... On va
dire que je suis un grand rêveur!"
Ce rêve, il le vit depuis de
nombreuses années : Il concilie une
vie de sportif bien remplie, avec son
travail d'orthopédiste en Andorre.
Tout est plus difficile, mais Albert est
un fonceur ! Il participe en 2007 au

Dakar, avec comme coéquipiers chez
Isuzu Marku Allen et Edi Orioli. Il
écume les rallyes en Espagne, puis en
Europe avec de nombreuses
participations en WRC au volant de
l'Abarth S2000. De retour chez lui
pour s'occuper de sa famille, il
s'entraine pour garder une bonne
condition physique, avec comme
partenaires d'entrainement Cyril
Despres, ou Cédric Gracia, Champion
du monde de descente en VTT.
Aujourd'hui, malgré des moyens
restreints, une Punto S2000
vieillissante, Albert est toujours là,
heureux de pouvoir prendre du plaisir
derrière son volant si particulier.
Cette manche espagnol du
championnat du monde vient
clôturer une saison riche pour lui,
puisqu'il remporte le groupe N du
championnat d'Espagne Terre (3e
place au général): "Participer à cette
manche du WRC est un beau cadeau
pour moi et pour toute l'équipe. Par

manque de budget, on a renoncé à
participer à autant de manches
mondiales que les années passées,
mais c'est sûr que le RACC est
incontournable ! Je suis pilote RACC,
c'est proche de chez moi, ici tout le
monde me suit ! C'est une
atmosphère très particulière pour moi
!" Le fil si particulier de sa vie lui fait
probablement apprécier ces
moments plus que quiconque.

Ambassadeur Andorran de l'UNICEF,
Albert essaye par son engagement
de tordre des idées reçus. Avec l'essor
des Jeux Paralympiques, la vision du
handicap change. L'image du
dépassement de soi du sportif, au
delà de son handicap est presque
devenue monnaie courante, au point
de faire croire que tout est possible,
voir facile : "Les jeux de Barcelone ont
changé beaucoup les choses. On a vu
naître une génération de sportifs
handicapés très professionnels.

L'handisport s'est ensuite très
structuré avec de multiples
classements, catégories. Tout le
monde devient champion de
quelque chose... Les gens se
retrouvant dans une situation similaire
à la mienne doivent savoir que ceci
n'est pas possible sans beaucoup de
travail. La vie continue après un
accident comme ça, mais elle te
change de façon très importante."

L'épreuve la plus difficile à affronter
n'est certainement pas celle du
chronomètre, ou de l'affrontement
sportif, mais bien celle d'essayer de
s'en sortir. "Il y a 3 points très
importants : Le premier, c'est qu'il faut
admettre que cette merde t'a touché;
il ne faut pas se demander "pourquoi
moi ?", il faut aller de l'avant. Quand
tu oublies comment tu étais avant, tu
commences à aller mieux. La
deuxième, c'est de s'accrocher à sa
famille. J'ai eu de la chance d'en avoir

"Pour le pilotage... On va dire que je suis un grand rêveur !"
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une grande, une très... normale,
mais ça compte énormément. Et
enfin, les amis, les vrais... La famille
illégale comme je les appelle ! Pas
les amis des jeux olympiques de
1984, ou ceux qui viennent parcque
tu fais du championnat du monde,
mais plutôt ceux qui sont là pour
t'aider et te soutenir lorsque tu es
au fond du trou..."

Après un abandon dans Terra Alta
le Vendredi matin, sous le déluge
catalan, Albert a pu repartir en
Rally 2 sur les spéciales asphaltés.
Samedi soir, de retour au regroup
après la dernière spéciale de la
journée, il pointe très loin de Craig
Breen, leader en S-WRC. Épuisé
par cet effort, peinant à reprendre
son souffle, ses fidèles mécanos
l'aident à s'installer dans son
fauteuil. Tout est plus difficile, mais
l'important pour lui n'est-il pas
d'être là, comme les autres, à
répondre aux questions des
journalistes, à expliquer à son
ingénieur comment il a ressenti les
modifications de réglages ?

Nous retournons dans la frénésie
du rallye, le sacre de Loeb,
l'émotion chez Ford, déjà 2013 qui
pointe le bout de son nez. Dans ce
cirque médiatique, Albert est un
cas atypique. Cette rencontre, au
delà de la narration du parcours de
ce sportif extraordinaire, nous aura
permis de comprendre le sens de
son existence... être simplement un
gars ordinaire.
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C'est du vécu ! 2
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M'attardant à faire quelques images en cette fin de
journée, j'entends la voiture s'arrêter. Le copilote
occasionnel s'extraie du cockpit et s'en retourne

tout étourdi vers l'assistance. En attendant le prochain run, je
reste à mon poste et essaye de trouver un cadrage sympa.
Soudain, j'entends que l'on m'appelle. A peine le temps de
réaliser que l'on me tend déjà un casque dans les mains...

Attraction intégrale !
(A bord de la Škoda Octavia WRC)

Texte et photos: Quentin Champion



Casque vissé sur la tête,
arceau enjambé, me
voilà enfoncé dans le

baquet de droite du monstre
tchèque. Peltor branché, petit
bonjour à Stéphane. Le harnais
6 points est bouclé, la porte
claquée. A l'intérieur, on se
sent complétement coupé du
monde. Des boutons partout,
des vibrations permanentes et
une chaleur lourde. Pas de
doute, on entre dans le vif du
sujet. Stéphane m'a prévenu: "Tu
vas voir, il n'y a pas de
différence énorme par rapport
à une bonne groupe N en

terme de puissance. Par contre,
en efficacité, c'est une autre
histoire...". Je ne demande qu'à
vérifier. Clac, la première est
enclenchée via l'énorme levier
de la boîte séquentielle. Gaz...
et c'est parti ! Deuxième.
Troisième. Quatrième. Le turbo
pousse à n'en plus finir et les
vitesses s'enchaînent à la
vitesse de l'éclair. En quelques
secondes, nous voilà déjà
entrain d'amorcer le premier
freinage. Si l'accélération est
détonnante, le freinage est tout
simplement démentiel. On a
l'impression que la voiture

pourrait s'arrêter n'importe
quand dans n'importe quelle
situation. Malgré ses
dimensions imposantes,
l'Octavia fait preuve d'une
grande maniabilité et devient
vite amusante lorsqu'on
s'applique à faire virevolter son
grand coffre arrière. Vu de
droite, cela ressemble à un jeu
vidéo. Un franc coup
d'accélérateur et l'auto
s'embarque sur commande. Pas
sûr que ce soit la meilleure
manière pour faire un scratch,
mais peu importe, c'est loin
d'être l'objectif du jour !

_97 _98

Avalant les quelques
bosses et cordes du
tracé sans broncher, le

châssis est exemplaire. Après
une poignée de kilomètres de
pur bonheur, voici déjà le
dernier virage en point de mire.
Nouveau freinage tardif, appel
et contre-appel, l'équerre droite
est enroulée à la limite d'un drift
qui rendrait Ken Block presque
jaloux. 200 mètres plus loin, le
tour de manège prend fin. Je
m'échappe de l'habitacle avec
des souvenirs plein la tête et
laisse la place au suivant. Génial,

tout simplement génial. En fait,
en résumant grossièrement:
dans l'esprit populaire, il y a 2
disciplines reines en sport auto:
la F1 et le rallye. Si la première
est devenue malheureusement
inaccessible au spectateur
lambda depuis quelques
dizaines d'années, le rallye, à
quelque échelon que ce soit, a
toujours conservé cette proximité
avec le grand public. Déjà que
le fait de pouvoir contempler ces
World Rally Cars emprunter, en
compétition, des terrains aux
caractères tellement différents,

toujours avec la même
efficacité, reste toujours un
grand plaisir, pouvoir monter à
bord d'une de ces voitures était
un rêve. Le voilà maintenant
réalisé !



Vu ! RACC Rally de España WRC
Photos: Romain & Vincent Thuillier
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Une dernière manche du WRC 2012 privée d'enjeux sportifs, mais
pas sans intérêt ! Le duo Loeb-Elena qui débute une tournée
d'adieux, les Ford boys en quête de reconnaissance, des team
managers à convaincre en vue de l'année prochaine, mais surtout
de la terre, de l'asphalte et une météo incertaine !
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